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En m»uv»i8 tours il e«t habile,

Et 8»it Hébreu, Rrec et l»tin :

Voilà le lutin !

Voilà le lutin !

Cœur des ilèvea

Ah ! vraiment «ost U lulin

Séba$tien

Ses nuit* M poBsent sur la terre.

Et ne* jour», «i»n* un souterrain

Qu'il no quitte que ]>our la guerre

iJont il iwumuit le genre humain.

Tou» les élèves

Ah ! Ah ! Ah ! quolio histoire étrange !

Veux-tu doue to noiuer de nous ? i

Sébastien

Voua en riez ? Tant pis lK)ur vous !

Mais d^j* le niulin so vonge.

A Baba

Regarder le bras do votre ange

Il eat riiide «otnino un rutin

Voilà 1" lutin !

Voilà Wtutin !

A Cordova

Senor Cordova ! la cuirasse

J)o votre Archange saint Michel

Bap|)el l'infâme besace

D'un marchand col|K)rteur de sol

A Chèves

Vous, senor Chèvei, votre faune

A l'un de «es pieds par trop court ;

Rien no l'anime, il est trop lourd
;

St)n nez mesure prostju'une aune

l'uis il est rouge, blanc et jaunt-,

Comme l'habit d'un arlequin.

Osario

Mais comment ])eutil s y «oniiuîlw
,

Au point do nous jugor ainsi 'i

Car, nous devons le reconnaître.

Sa critique est fort juste ici.

Baba

Moi je me croyais plus capable !


